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La, uesse aes Etiudiants
Une miesoe est <lite chaque (il

manche pour lc" étudiants de l'U.
niversité Laval. il S Il)heure.s, dans 1
l'église <le Notre-Damne <le Lotir
des.

Toits les dimncese. au-pi, imisé-
diateint utprès cette mnesse, une
conférence est donnée où l'on trai-
te aut point <le vite <loctrintl et lit'
tique de.s quistions! les plus en rap)
port avec le., besoins actuels et fil-
tors des élèves inscrits d'ans les
différentes facultés.

Personnie autre qlue lesq étuIîliantjs
et leS 1 îrofM'SSetrs î.vrAtî
n'es~t admtiis à ces exercices -) et l'of*
flet tout entier, ilîes'e et sermnon.
lie ('il tjaillatis du rer pl us d'u nej
heure.1

De tentps- à autre cependtîant, :
l'époque <les princi jiale. fétes dle
l'annîée pa:r exeimple, ces ollices
spéciau tx serotnt Eslendus, îiiîtide
permîettre aux jeuînes geins dle ire-
queuîter les églises paroissiales ci
d'entretenir ainsi chez eux l'espirit
<le paroisse pluq nécessaire eii ce-
pays' peut tre 11li:e lartouItaillhitire.

Répîondîant asu dlésir <le ligr l'otr.
clîcvê<1 ue, viîce chancelier de i' tini'
v'erité. et de M. le Chtanoine lZici-
cot, le nouveau victe recteur, M.
Caî,tiereuî<érieiîr général die Sailtt
stîluiee, al bien voulu :îilloriser
slans retard p~ îar dépêchte télégra-
pique, INMN. les directeurs <luit
Grandtm Sémnaire à Se charger de i
]l directioin dle ces colifé cîsces.

M. Lecoil. domyen (le lat faculté de
tlléologie, s'est auîssitôt ettol i
avec l'<rd in:ire ; déjà ies surjets ;à
traiter duîrant la p<résente année
sont arrétés et les conférenciers
sont choisis.

Avec une telle organisation, le
cours d'inistruc.tions4 qui serai lait à
lit niessQe (les utiiv-rsititires ne pet
manquer <'exciter l'intérêt et <le
pîroduire les îneilleurs résultatF.
Les étudiants ont été enchantés
d'apprenîdre cette bonine nouvelle,
et ils promettent de corresp)ondre
de lia façon lat plus généreuse et lir
plus persévérante au dévofîmett
qu'on leur têmiogne.

.A. V is

Nos agents chargés de collecter
le prix de l'abonnement miii Jouit-
aSAL DES ETUDIANTS dut vent être por-
teurs d'une autorisation signée par
1e'Directeur, M. Joseph Deaulieu.

UNE PERLE L.- Vi,
Ces bons journaux d'Ottawa t Ce Nous nhlîssons dauîq les larmes,

n'est pas pour dire, mats ils nous en nous grandissons dans le travail,
donnent de raides. nous nifirissons dans la responsîs-

Exemple. bilité et le souci, nous vieillissons
Sous le titre de Il 'Mariages assortis." dans le désenchîantement, nous

je isdan l Ciail du13novein- 1mourons danîs la douleur.
je ls, ansle Cauaa d 13Et puis, sur cette triste terre,

bire, ce qui suit pour nous aider à en porter le
"...... Hier, les intimes de M. et poids, nuits cherchons des âme-9

IMine P... (qui viennent diese marier-) Qyinpathiqtîes à lat nôtre. aNous
"sont allés les conduire an train et, à aimons nous somines aimé.s. Nous

leu inu, ntcurîbanéde lat 1 nous bâtissons uit pietit nid ;notusleu ;nu, nt nruann deblac, e rempmlissoîns d'autres noîts-tnê- i

"à pirofuîsion, toutes leurs mal/les. Ait- ies. Et sîn joutr, un vent froid se
"tour de la plus grosse valise, une lève, un de ces tristîsvet d'ait
"rangée de vieilles bottes avait été jtimne qui font toîurbillonner lee
attachée, la dernière de la série feuillest moIrtes, et q1uanid nous
étant ugetlsuirbac" coimpltons la l'otite famusille, ces pe-

un giutl solie blac." tites têtes blîondîes, niotre tîrguAil.
Coititusenu trouvez vous que je la j totre espsoir, il en manîtque I ou

trouve, celle vie. Ille ibotte qui est eun bien s'ils asrrivent àl l'âge d'bommlle ,
geni/ soulier Mu,:.- ? ces êtres chiéris, tnous le-; tlotino-es a

la pmatrie, nous les sacrifions à
L'écrivain qui a écrit cette phbrase l'hîonneur.

tie rapptelle ce notaire dii temlps passé Ilvoilà notre sort à lontg. Et quand
(lii, dit-ais, comsmit, titi jour, danss un le st'ectacele (le nos inufortunses at-
acte de donation, la claulse stuivante tenîd rit les hommes ; qîuandl les

Le donateur se réserv'e douz.e poules, bêtes elles-mêménes niou8 regaîrdent
y compîlris tîn co. npern ; quand nsos arbres

sntottristest eti isots vosyant
Colntiots. errer. miornies, sous leurs onilbrageg,i

l ]es amsis oîst télégraphié à l'hôtel quelquîes-unss veulent que Dieu reste
qui devait les recevoir à Monstréal ' I iîita-lsble dans lei Pîrofond<eurs (le

Monseur 1ôtl a û lur rponre oil éternité ! T 1 tie tnous aid Iera il i
Monieu Fléte a ù lur époidr : vaincre cette douleur, ni à tîoIIý

<juil allait les recevoir 'a'.ras ouiverts !tlraiislfigitrer par elle 1 Quel IDieu
de faire traspîorter ces mîalles "1 i îitiient-ils donic ?
Sasns oublier la g'rosse valise, à la _____ ____quelle étauit attachée cette vieille bot/iîl .I,.LrneE... s u

quiétat l;;genil oujr '/aî ý tonse a pîrendre des annuionces et
plutôt ce gentil souier /'l<rîc (liii était ibneîcuspu i oa'x.ne
11ne vieille botte. lbne'riuietspurL

dans leur alîppartelisent"
L'apipartemseit de qui ? des anis

quii se trouvaient à oitawa il 'Carnet d'un Curieux
IA leur arrivée, imaginons la 1.1. 1

tieîuce qu'il a fatllu at-,... (A c'it eli Il y al lliutrs miantières (le tuél
<Irait du journal, le iypojrujle a dlire. Etître aiio ine 1 réenlte
oi' le suîbstanîtif) pouîr tout défi iris Iru iiîéu1i-ance tell l <jtiei le. avec
celer cela, toille sa laiideutr. Oit la déco're d'îîîî1
I Les aiîs de Mlle T"1 t1î 1 is I rîceiutrtlile et on l'ap~pell e

Remarquezoite cettelN11ltT ... es complimentsu , réti
Rcnsrqui. ue etteMll T.. et ceisees. etc. Ce sotnt desiélin-

la mètîte personsne que Musne p ... p)fls ces s en <i avoir Palir, el] unI <tut,
]tant mîentuionniée. le boni tit ré''tiniiî sur lit vil-icî.

regretterontu lonsgtemîps sois départ. Voiici utn pietit dialoîgue qui est
tit exeiimple- fra îmlitnt de cettei îia-

" l'lîîsieurs de ses inîtitmes ont pleuré" Ilîjre <le iné<lire. Ce Sonut deux
arîies- q1 ui pasrlenst dluise jeinîe itile

piendant la niesse.1' Il îî'elle-3 Vielîiletst (le voir, et (qui
Quielie îteýse î>pour le mtuoient ezit atbsente.

1Mlle Coritie"
Prière de confondre avec M.\File P...

et avec Mlle 'T'...
"était use des pit,; gracietuses ansa-

zonses d'Ottawua et lieut-être la lus
conigeuse. sinuon las pluts témséraire

<' endeni div'r',

Comspîrends lias.
des alenstotîrs. S'il était permsis
d'emspiéter sur le domainse privé,"
Depuis quansd est-il permsis d'eusi.

piéter stîr le domsainse public il
l'on pourrait dire l'affection de cette

"jeune fille
A\utremnsit dit, «Mlle Conine, ou Mlle

'T..., omu bien encore Mus1le p...-
pour son cheval de prédilection et
tut chien magntifique qu'elle at-ait
admnirablemnt domptés (sic). I
Inuttile de se le dissimuler, n'est-ce

pas . MNmc P... est utue ieunefille qui,
pour les chevaux, c'est-à.dire pour soi
cheeial de prédilectiont, a le coeur ten
dre... i peu près commne le défutt
Caligula qui voulaitfaire de son cIle.
val un consul.

V'oyonss I franchement, est ce que
tout cela n'est pas assez cocasse il

JEA'N DE LAVAL.

.. Elle vouis a' un peuî étonn~ée...
Je le cîmti r<reîîl)s9. -'Ile est inll,îs

l" it', trou'l fille d' artiste 1.. Lt su
tilère ét,îit si itîgie..Elle et
muorte littiniia e celui se vit...
P [atuvre P'épai 1... Oli ! je la dléfendus.

' î<idrbr h bien, oui, îmîîê
élevée. inceonvenîanite vulgaire lué-.
nie, tout ce que vous voudrez, et
avec celai coqoette. ahl !... msais umue
excellente personne et très liontié-
te, saris que cela paratisse, il est
vrai. maî:is très honntse I... Ohi ! je
la défenuds 1

MADAME DE NtOISAND

C'e4t égal, pour une jeune fille
du msonde...

SiEisMINE

Oh1 ! jeune, virgt-six ans I..C'est
utse circotistanice attténuanute...
vintgt-six .1tos au Ilto 1 n .. puis-
qîu'elle les avoue. (Mouvemient dle
madame de Iloisand.) Si 1 si 1 je lit
défenuds 1 Et quanît au inonde, aIh I
elle n'y est pas déplaucée, allez I
Maius au contraire, elle y ut uit site-
cés énornie, on se la disipute... on
la trouve drôle.., les hommes sur-
tout... Ils prétendenst que c'est une
nature... mais ils ne l'épousent
pas...-

St Thomats d'Aquin et le mien-
song-o étaient deux grands ennemis.

i1 était un jour à ý-on travail ha-.
bituel, lorsq~u'usn jeune frère vint
lui dire : Regardez donc 1 voilà
un boeuf qui vole en l'air 1 " Le
saint se met à sa fenêtre, et l'autre
éclate de rire - "* Comment avez-
vous pu croire cela ? "-"1 Il nie
Semblait bien I.luï naturel d'ad-
mettre qu'un bSouf volât en l'air
(lue de supposer qu'un religieux
pût mentir.

Voici commient Beau marchais,
dans le Barbier de Sév'ille, peint
lat ca/o 'unie :-La calomnie 1.. J'a
vu les plius honnêtes gen- pîrès d'en
être accablés. Croyez qu'il îî'y a

p)as (le plate méchaneeté, glas
il*hor-reurs, pas dle conte abs3urde,
qîu'on ne fasse adopîter aux oisifst
d'une grande ville eni s'y pirenanat
bien... D'abord un bruit léger. ra-
sault le sol comme une hirondelle

:'iitl'orage, pianiissimio. iiuiri tire
et file, et sème (,il couraînt le trait
enmpoisonné. Tlelle bouche Il- re-
culeille, ii in invous le glis3se
en l'oreille adlroitemnent. Le îutd
espt fait, il ueernie, il ranipe. il che-
moine, et î'in/'-zîîzIàî, de bouche en
tI)qudîe ilI va le diable, lîuiý tout-i
coupi, on nie <-ait comment, vous
voyez la calomnie se d re5sser, sifller,
s'eiiller, grandir à vute <l'oeil. Elle
s'élaiiee, étend soit vol, tourbillon-
lie. enveloppe, aîrrachie, entraîne,
éclate et tonne, et devient... tin cri
général1, n crescecndo public, unclo-
rids universel (le haine et (le p)ros-
crip)tioui. Qui diable y résisterait ?

Lettre ouver te
A l1fon.î;eu "l'l

Monîtréal.

j e suis très lIseureuise de pouvojý
satisfaîire votre curiosité au sujet de
cette prétendue îsarci.té que vous :lcii
sez avoir découverte entre tin certain
auteur dii nout d'Al/phonse Karr. et
votre très huîmle servante qui1 Signe

Germaine
Noit, gina!lheureusenseilt. je nie suis

pas plarente avec l'auteur en question

j.e le confesse, à mna hionte, je n'ai
jamais lut une seule ligue 'de ce qu'il a
écrit.

Voire accusation luc Ilaite. je
îni'cinîpresserai (le nie procurer les

Ideuxv puts votlumes dont vous; faîtes
m iention dans votre lettre : t,-sfemes
et ]t e'sJeulins.

Collmne dcrn)ier l'lot, j'ose vous de-
îîîandcr une faveur :Voule-vouts, s'il
vous plait, m'indiquer les passages
que j'ai paraphrasés. S'il y .s similitude
de style et de pensée, je vouîs de&irai
beaucoupî de r-conniaissance, car ce
me sera uts plus grand encouragement
à consacrer les quelqMca loisirs dont
je putis disposer à apprendre à écrire
un peu mon français.

Veuillez me croire,
Monsieur,

Votre très obligée,

G ES RiA N P.

Le pape Léon X[l es:t, Iaraft.
il, très habile aut jeu d'échecs. Il
est pas té maitre en cet art si coin-
pliqué. C'est à un prêtre romain,
le père Guilla, dit-on. qu'échoit
l'honneur <le faire la partie avec sa

Saitet, i repliceshauesfonc-


